
Politisation de la cause animale
14 novembre 2019

Le magazine Cités (octobre 2019) analyse la politisation de la cause animale à
travers divers articles présentant un panorama varié mais orienté de cette question.
Depuis Porphyre, auteur du Traité de l’abstinence des viandes, qui estimait que sa
consommation relevait du domaine privé et non politique, de nombreux courants de
pensée se sont succédé.

L’universitaire R. Larue, dans son article, signale que les antispécistes votent
plutôt à gauche et qu’ils considèrent les spécistes comme des conservateurs trop
attachés aux hiérarchies sociales. Outre-Atlantique, la littérature antispéciste a
souvent émergé au sein d’universités multiculturelles, bien qu’il existe aussi des
animalistes de type white nationalist, souvent à l’extrême-droite. Cette dualité est
aussi présente en France. Pour R. Larue, la diffusion de la cause animale serait
plus aisée si l’antispécisme était « détribalisé » et les positionnements moins
radicaux et violents.

L’article  de  M.  Hauguel  souligne  que  les  modes  d’incorporation  de  la  cause
antispéciste à la société sont divers, allant de l’usage de mots bruts et rebutants
pour désigner les produits animaux (« cadavre » au lieu de « viande » par exemple),
jusqu’aux actions de commandos violents. Pour l’écrivaine C. J. Adams, auteure de La
politique sexuelle de la viande, il existe des liens entre mauvais traitements des
animaux et misogynie, certaines publicités assimilant les produits animaux à des
objets sexualisés. Par ailleurs, l’entretien avec les réalisateurs du documentaire
Saigneurs montre comment la souffrance psychique, la dangerosité et les difficiles
conditions de travail des ouvriers en abattoir offrent un parallèle entre bien-être
animal et humain.

Enfin, la philosophe J. Grange analyse l’évolution de la relation entre l’homme et
le chien de compagnie, depuis la révolution industrielle, citant certains combats de
cette  époque,  comme  celui  de  la  journaliste  féministe  M.  Durand  bravant  les
interdits religieux pour créer le premier cimetière animalier. Plus largement, elle
considère que « le fait de vivre familièrement avec un animal dépourvu de toute
utilité » en ayant avec lui « une relation exclusive et affective est un fait
nouveau des sociétés urbaines occidentales », parlant ainsi d’« urbanimalisation ».

Madeleine Lesage, Centre d’études et de prospective
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